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La pratique d’activités physiques et sportives est souvent considérée comme un moyen 

susceptible de limiter le phénomène de violence urbaine. De nombreuses initiatives publiques 
ou privées sont  ainsi mises sur pied chaque année dans cette optique. Il est étonnant que nous 
n’ayons pu localiser d’études systématiques intéressées à l’analyse de ce qui se passe sur le 
terrain dans ce type d’activités.  

Cette recherche visait à mieux connaître les jeunes qui participent à ces projets 
d’intégration par le sport. Nous avons répertorié 199  initiatives à caractère social menées en 
1999 dans la ville de Liège et sa proche banlieue (± 400.000 habitants). Nous avons choisi de 
nous centrer plus précisément sur deux des quatre projets exclusivement réservés aux jeunes 
et proposant uniquement des activités sportives: (1) l’Asbl Cocktail (mini-foot et boxe), (2) le 
service d’animation des sports de quartier de la ville de Liège (multisport).  Par questionnaires 
anonymes, nous avons interrogé 96 jeunes impliqués dans les activités de ces deux 
associations. L’instrument a été conçu et testé afin de correspondre le plus étroitement 
possible au public concerné: des jeunes de 13 à 25 ans. Ces derniers ont répondu par écrit lors 
des séances d’activité.  Outre ces informations générales relatives à leur état civil, les jeunes 
étaient interrogés au sujet de leurs sentiment par rapport aux études, au travail et à leur avenir. 
Plusieurs questions portaient également sur l’occupation de leur temps libres, sur leurs motifs 
de participation et le degré de satisfaction. D’autres concernaient leurs relations dans le 
groupe ainsi que leurs avis relatifs à l’organisation des activités. Les réponses aux questions 
ouvertes ont été classées inductivement en catégories. Cette opération a été réalisée en 
confrontant l’avis de plusieurs chercheurs afin d’obtenir un consensus. Le pourcentage 
d’accords atteint lors d’un contrôle de la fidélité interanalyste s’élève à 86%. 

Parmi les jeunes interrogés, une majorité n’avait pas la nationalité belge (79,2%). Pour 
des motifs d’ordre familial, religieux ou culturel, aucune fille ne participait aux activités 
sportives. Ceci souligne un point particulièrement sensible de l’exploitation du sport dans un 
but d’intégration. Les jeunes éprouvent un malaise certain lorsqu’il s’agit d’évoquer leurs 
études. Étonnamment, ils fournissent toutefois des réponses globalement favorables à l’égard 
de ces dernières (69,8%). Les jeunes estiment leur temps de loisir quotidien entre 2 et 5 
heures, avec une prédilection pour le sport. Les amis du quartier représentent la source la plus 
importante en matière d’incitation à rejoindre les activités organisées par les associations. 
Parmi les motifs de participation, ceux ayant trait à la santé et à l’esthétique sont considérés 
comme les plus importants. Alors que l’activité et les caractères apaisant et récréatif 
constituent les principaux critères de satisfaction, les jeunes regrettent parfois de devoir 
attendre leur tour et les comportements de certains condisciples. Ils semblent peu conscients 
quant à l’existence de règles internes et ne connaissent que rarement les responsables des 
projets. Par contre, ils associent clairement ces derniers à des actions préventives contre la 
délinquance et sont valorisés dans leur entourage, que ce soit au niveau de leurs amis, de leurs 
parents ou des «gens extérieurs ». Certains problèmes ont été évoqués (le manque de moyens, 
d’infrastructures et de matériel) alors que des souhaits ont été exprimés  (nouvelles activités, 
rencontres de vedettes et d’autres groupes). Il convient de noter que les compétitions 
structurées ne représentent pas une forme d’activité particulièrement recherchée. Plusieurs 
propositions sont formulées  en vue d’enrichir les actions entreprises dans les quartiers  
défavorisés. 


